
w_ Les obsèques, de M. Paul Durand-Ruel auront
lieu vendredi 10 du courant, à midi, en l'église
Saint-Augustin,où l'on se réunira. Le présent avis
tient lieu d'invitation. Prière de n'envoyer ni
fleurs ni couronnes.

On nous annonce de Cannes (Alpes-Mariti-
mes) la mort de M. Etienne Giron, industriel à
Sàîni-Etieime (Loire), chevalier de la Légion
d'honneur. Les obsèques auront lieu à Saint-
Etienne le mercredi 8 février, à 10 heures, en
l'église de Saint-Etienne (grande église), où Von se
réunira,
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Nous apprenons le décès de Mme Dassonville,
épouse de jl. Dassonville, conseiller à la Cour de
cassation, ancien président de la cour d'appel de
Douai, décédée en son domicile à Paris, rue Dë-
mours, 32. Ses obsèques auront lieu le jeudi 9 du
courant, à 10 heures précises, en l'église Saint-
Ferdinand des Ternes. On se réunira à la maison
mortuaire. Le présent avis tient lieu de faire-part.
Ki fleurs ni couronnes.

– Nous apprenons la mort de Mme Clément
Chapal, née Félicité Angot, veuve de ;M. Clément
Chapal, ex-administrateurde la Société anonyme
des anciens établissementsC. et E. Chapal, décédée
à Vjneennes, avenue Lamartine, 1. Les obsèques
auront lieu jeudi 9 février, à 10 h. 3/4, en l'église
Notre-Dame de Vincennes. Prière de considérer le
présent avis comme une invitation.

Nous apprenons la mort de Mme Léon Gre-
nier, veuve de l'ancien préfet et trésorier général,
décédée à Paris. Ses obsèques auront lieu mer-
credi 8 du courant, à midi, en l'église Saint-Ferdi-
nand des Ternes, où l'on se réunira. L'inhumation
se fera à Reims le lendemain jeudi à 10 heures.
Da la part de Mme Pierre Grenier et ses enfants,
de M. et Mme Marcel Bouilloux-Lafont et leurs
enfants. Cet avis tiendra lieu d'invitation.

• t– Nous avons le regret d'apprendre la mort
de Mme Gustave Paraf, veuve de M. Gustave Paraf,
officier de la Légion d'honneur, .décédée subite-
ment rue Léonard-de- Vinci, 3. Elle était la mère
de M. Georges Paraf, ingénieur E. C. P., et de Mme
Philippe Delaroche-Vernet, Suivant la volonté de
là défunte, les obsèques ont eu lieu dans la plus
jgtricte intimité.

-On annonce la mort de Mme veuve Simon
Bernheim, décédée en son domicile à Paris, rue
Jouffroy, 54. Les obsèques ont eu lieu à Belfort.
dans l'intimité. De la part de Mme Georges Picard
et ses enfants, Mme René Picard et ses enfants,
Mlle Jeannine Lévy, ses enfants et petits-enfants,
.jet des familles Picard, Bernheim et Lévy.

«– On annoncela mort de Mme veuve Mayer Fri-
bôurg, née Céléstme Francfort (de Metz), décédée
dans sa 96° année, chez ses enfants, boulevard
Cotte, 77, à Enghien-les-Bains.Les obsèquesauront
ilieu demain mercredi. Réunion à 3 heures au cime-
tière Montparnasse.Ni fleurs ni couronnes. De la
pari des familles Charles Fribourg, Salomon Bloch
(rue de Bondy, 28). Ernest Fribourg, Emile Joseph,
Edgard Fribourg (Enghien-les-Bains), ses enfants,
petits-enfants, et arrièrerpetits-enfants,et des fa-
milles Francfort, Vite-Weill et Lévy. Il n'est pas
envoyé de faire-part.
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Accord commercial f ranco-po!onais "j

Le ministère du commerce coinmunique la note sui-
Ndnte

1

wante
Une .convention de commerce entre la France et

la Pologne a été signée à la date de ce jour. Elle
sera mise en vigueur huit jours après que l'ap-
probation du Parlement polonais aura été notifiée
au gouvernement français.

Voici quelles sont les clauses tarifaires de l'ac-
Ipord

En ce qui concerne les importations françaises
en Pologne, là France obtient dans le tarif polo-
nais des réductions sur les articles qui nous inté-
ressent particulièrement. Ces réductions se dé-
composent ainsi

1° Pour la généralité de nos importations, la
France obtient la clause de la nation la plus fa-
yorisée et le tarif le plus favorable;

"2» Même régime pour certains produits non ori-
ginaires de France, tels que denrées coloniales,
maie importées en Pologne par des maisons po-
lonaises ou françaises;

3° Un grand nombre de nos produits (entre au-
jtr.es vins, liqueurs, bijouterie, mécanique, fils et
Itissûs, etc.) bénéficieront de détaxes qui vont jus-
jqu'à 50 0/0.

En ce qui concerne les importations polonaises'1
'en France, un certain nombre de produits polo-
nais (et notamment les produits agricoles, les hui-
les minérales et leurs dérivés) bénéficient du tarif

ïûihimum, D'autre part, une quarantaine-derpro-
duits inscrits sur la liste C peuvent êfcrer intro-
duits par le bénéfice d'un droit spécial intermé-
diaire entre les deux colonnes du tarif français et
i^eprésenté par un pourcentage de réduction sur
îeur différence. Cq pourcentage varie de 25 à
ff5 0/0. rv

Un article spécial de la convention prévoit l'é-
établissement d'un certificat d'origine ou certificat
de vérification destiné à assurer le bénéfice ex-
eliisif de l'accord aux produits de l'un des deux
pays impartes chez l'autre,

D'autres dispositions règlent le régime des voya-
geurs de commerce et des sociétés, qui obtien-
nent des facilités et des sécurités réciproques
(transport- des émigrants (la- Pologne s'engageant à
faciliter dans la plus large mesure le transport
des émigrants sous notre 'pavillon); et enfin, la
convention garantit contre toute taxation nos mar-
chandises entreposées en Pologne pour la réexpor-
itation ou transitant à travers ce pays.

Certains produits, notamment les automobiles,
les tissus, les vins et les alcools, sont encore pro-
hibés à l'entrée en Pologne, mais pour ces pro--
duits des licences d'importation sont émises par
îa légation de Pologne à Paris jusqu'à concurrence
dea contingents convenus, et ces dérogations se-
Kont enregisti'éesdans des conditionsau sujet des-
quelles le ministère du commerce, et l'office natio-
nal'du commerce extérieur fournissent toutes les
indications.

Le lait ne manque plus à Paris
Depuis queliques jours, et pour la première fois

> depuis la guerre, la plupart des crémeries pari-
siennes afflohent à leur devanture une pancarte

1 portant ces mots « Lait à volonté. » Les arriva-
f es- quotidiens de lait à Paris ont, en effet, sensi-
lement augmenté, et plus n'est, besoin de mon-

trer la fameuséiCàPtepréférentiellepour s'en ap-
provisionner. Quand on sait que la production du
beurre est inférieure à la normale par suite de
la sècheresse qui a sévi l'an dernier, on s'explique
difficilement une situation aussi paradoxale en
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." t II Suite
Soudain François s'élança vers. deux hom-

mes qui montaient du port ••
Bonjour, papa! Bonjour,- Tobie Venez

Jï-ite,. Thérèse est. prête!
Bonjour, mon gars Tiens, prends .ça,

Tobie.
Le pêcheur passait à son fils un casier à

homards, qui le gênait, pour embrasser son
cadet. L'enfant s'étonna

Eh! pourquoi que tu le rapportes ?
r il- y a de l'avarie; je raconterai cela tout

l'heure. Georgette est là' ?

-Elle. est. ch'ez les Gayrit.
Bon on va la prendreen passant.

Comme tous trois s'approchaient, la porte du
ifToisin s'ouvrit, et un marin sortit, portant un
$ filet que soutenaient trois fillettes, dont les
.visages animés faisaient penser à de petites
naïades, prises d'aventure aux mailles d'un
jpets-. On s'aborda, les mains tendues

Salut, Barageau
i Salut, Gavrit Tu n'es point sorti à matin,

ge ce beau temps.?
Non; tu vois, je répare mes apparaux;

'ne vas mettre sécher mon chalut, à c'te heure.
Veux-tu un coup de main?

Pas de refus 1

Les trois hommes car les seize ans de Tobie
en faisaient déjà un rude novice, large d'é-
paules et solide à îa- besogne les trois hom-
mes tendirent le lourd filet sur lés cordesshautes. Ce faisant, le patron de VOcêanide
éprouva le besoin de demander

Comment ça se fait-il, Gavrit, que tu as
passé ce matin sans aller à la mer Il y a des
;cha!uts autrementusés que celui-là, et qui font
Jeur service tout de même.

v Reproduction interdite,

apparence. Voici ce que nous ont dit à' ce sujet des
spécialistes

Le rayon laitier qui alimente Paris s'est, da-
bord, peu à peu étendu. Le cheptel, qui avait
beaucoup diminué pendant la guerre, a été, en ou-
tre, en grande partie reconstitué. D'autre part, les
éleveurs de cette région d'approvisionnement ont
généralement des vaches qui vêlent à partir de la
fin de décembre et pendant le mois de janvier; or,
quelques jours après le vêlage, la production lai-r
tière est plus abondante. Enfin, beaucoup de fer-
miers qui fabriquaient du beurre quand celui-ci
était très cher ont renoncé à cette fabrication de-
puis que, grâce à de larges importations, ses prix
ont fortement baissé.

Nous donnons ces explications pour ce quelles
valent. L'important, l'essentiel est que les' enfants,
les vieillards et les malades il qui le lait est indis-
pensable puissent s'en procurer maintenant
cela semble être un anachronisme sans difil-
culté et sans aucune intervention administrative,.

Aux Halles
Par suite d'arrivage^ beaucoup plus importants, no»

tamment d'Australie, les prix des beurres moyens ont
assez fortement baissé depuis huit jours et nous
avons dit que,, par répercussion, ceux des beurres lins
n'atteignaient plus au maximum que i-i GO le kilo au
lieu de lô 20. Il est vrai que le froid revenu, peut ren-
dre ia demande plus active et modifier la tendance du
marché. Aujourd'hui on cote laitiers indigènes 7 à
14 60, malaxés 5 à 11, danois et hollandais 8 50 à
10 50, hollandais frigorifiés 7 à 8, australiens 8 à S),

zélandais 8 60 à 9 50, argentins 7 à 8. Les cours des
œufs ont, au contraire monté, les arrivages ayant subi
une diminution sensible, due Jusqu'Ici à des pluies à
peu près générales. La Bretagne n'expédie encore que
des quantités insignifiantes. Les prix varient de 410 à
760 le, mille pour les oeufs français; les marocains
valent de 435 à 475, les chinois de 525 à 550.

Pendant toute la semaine passée, la tempête a encore
entravé la pêche, beaucoup de bateaux qui avaient pris
la mer n'ayant pas pu rentrer aux ports. Le marché a
donc été très soutenu, sinon ferme.

Tendance également soutenue dans l'ensemble au
marché des légumes. Ce matin, il s'est raffermi, en rai-
son des gelées qui arrêtent la végétation et empêchent
l'arrachage.

Les prix de la vplaille sont un peu plus élevés qu'il
y a huit jours, mais notablement moins que l'an passé
à la même époque, grâce à l'intensification de l'éle-
vage, Nous voici entrés, rappelons-le, dans la période
des moindres offres.

ART ET CURIOSITÉ
Un coup d'&il au Salon d'hiver

Le Salon d'hiver vient de s'ouvrir, comme de
coutume, au Grand-Palais. n n'est pas désagréable
à voir. Depuis sa fondation, il a changé de physio-
nomie. La force des choses a voulu qu'il s'impré-
gnât peu à peu des idées et des préférences qui
président aujourd'hui aux travaux de nos jeunes.
Il s'estéclairei, et les méthodes nouvelles y ont
déjà recruté des adeptes. Les exposants sont pour
la plupart sociétaires des Artistes français, et l'on
dirait une répétitiongénérale de ce Salon. Comme
dans tous les Salons, H y a du bon, du médiocre
et du pire, mais le pire s'y fait de plus en plus
rare. De bons paysages s'y rencontrent, dont je ne
nommerai pas les auteurs, de crainte d'en oublier
d'excellents.La fleur y est agréablement représen-
tée. La nature et le plein air manquent un peu
d'accent, le portrait encore davantage.Aussi n'est-
ce que justice de signaler la solide et ferme effigie
de Mme Agnès Borgo, de l'Opéra, que Bonfils a
retracée, en une très belle matière, avec autant de
distinction que de conscience, et l'élégant Portrait
de Mme G: d'une présentation agréable et d'une
jolie couleur, par Mine Comerre-Paton*

'Le vendredi 10 février, dans la galerie Brunner,
rue Royale, 11, ouverture de l'exposition de ta-
b'leaux de Rodolphe d'Erlanger (types et paysans
tunisiens, études d'après nature et portraits).

iSa&erie Marcel Bernheim, 2 bis, rue de Caumar-
tin, Exposition L. Chariot et H. Déziré.

TRIBUNAUX
L'affaire Turpin devant la cour. Devant la

1" chambre de la cour, que présidera M. André,
son premier président, vient aujourd'hui l'appel
que l'inventeur de la mélinite, M. Eugène Turpin,
a formé contre le jugement rendu le 12 janvier
19<12 par le tribunal civil de la Seine qui avait
'condamne'16 minTstëre de la -guerre 'ir lui verser'
WO,000 francs à titre de dommages-intérêts, mais
qui avait débouté M. Turpin du surplus de ses
conclusions.C'est contre cette dernière partie du
jugement de 1912 que M. Turpin fait appel, une
transaction étant intervenue entre lui et îo mi-
nistère de la guerre.

A&T&MË&Bi&.i®M£
Les épreuvesde i'Automobile-Club de l'Ouest

Consacrant'au développementdo l'automobilisme
une activité toujours en éveil, l^utomobile-rGlub
de l'ouest vient d'arrêter le programme des mani-
festations qu'il organisera cette année. En voici
la liste

16 et 17 avril. Meeting de Pâques, comprenant
un rallye entre Angers et Mayenne, une course de
vitesse à Angers et une course de côte à Mayenne.

7 mai. Meeting de la Grandesemaine de Tours
comprenant une épreuve de vitesse sur la route
de Bordeaux et un concours d'élégance.

28 mai. Grand-prix de la consommationsur
le circuit de la Sartlie.

18 juin. Concours d'estafettes automobiles
s'étendant entre Paris et les départements suivants:
Calvados, Eure-et-Loir, Ille-et-Vilaine, Indre-et-
Loire, Loir-et-Cher, Loire-Inférieure, Maine-et-
Loire, Manche, Mayenne, Orne, Sarthe et Vienne.

8 juillet. Paris-Trouville, rallye automobile.
9 juillet. Meeting à Caen, dont les épreuves

seront réservées aux engagés de Paris-Trouville.
13-14-15 août. Meeting sur les plages de !a

Loire-Inférieure, comprenant rallye, course de vi-
tesse, concours d'élégance, gymliaûa, etc.

3 septembre. Meeting de Dinard- (épreuves di-
verses).

•
16 septembre. Grand-prix des cycles-cars (3B

année). Circuit de la Sarthe.
"17 septembre. Coupe internationale des voitu--

rettes (5° année). Circuit de la Sarthe.

Sur. Seulement le fils revient, et je veux
lui montrer un matériel fin prêt pour la saison.

Ah le fils revient, répéta Barageau en
forçant sur un tendeur. Comme ça, son temps
est fini ?9

Oui, on le désarme à Rochefort. Dans
quelques jours, il sera là.
• •– Pas dommage. après cinq ans sur ces
mécaniques tout en for Il ne saura plus seu-
lement prendre un ris, pronostiqua le père de
Tobie, avec un clignement d'yeux, sous son
épais sourcil.

A quoi Gavrit répliqua en riant·.
',• Je suis tranquille, voisin Espère un peu

voir si le gars n'arrive pas bon premier aux
régates d'août avec la Jeune-Henriette 1

Le chalut pendait, étalé comme une mu-
raille énorme et transparente; Barageau rentra
chez lui avec ses fils. Georgette avait déjà
ffandhî le modeste seuil.'

Bonjour, ma grande
Bonjour, père >• Thérèse tendit au baiser paternel son front

pur, que paraient les coques régulières des
cheveux noirs, dépassant. en frange soyeuse le
devantier brodé de la grande coiffe aux ailes
fines. Car Thérèse Barageau, comme toutes
les filles des Sables d'ailleurs, était un brin
coquette, et en vérité, elle en -avait ,le droit.
Nulle, dans le pays, ne possédait taille plus
souple, chair plus radieuse, pied mieux cam-
bré. Son visage était modelé suivant ce galbe
espagnol allongé dont les. fées 7– et. les fantai-
sies de .l'Histoire ont fait don aux Sablaises;
et son -regard sombre étincelait comme cette
poussière d'or que, 1& soleil jette sur les va-
gues, par les soirs d'été.

On s'assit autour de la table; où fumait une
odorante soupe au poisson. Patrpn Barageau
mangea avec lenteur et respect, comme font
les humbles pour qui le temps du repas est une
halte bienfaisante parmi les fatigues du jour.
Puis il promena autour de lui im regard satis-
fait dans sa simplicité, la table était bien
servie, les enfants avaient bonne mine, avec
leurs tabliers frais repassés, la salle nette sen-
tait la lessive d'iris et la cire dont Thérèse frot-
tait la grande armoire aux pentures ouvragées.
En taillant à la miche, le pêcheur déclaraest bien triste, ma grande, que votre
mère soit morte en mettant Georgette au
monde. Mais, foi de Barageau, quelle chance
j'ai dans. mon malheur d'avoir, une ménaaère
telle auetoi i

octobre. Meeting "fl'Aténçdô. 'Courses de
côte dans la forêt d'Ecouves.

Les règlements de toutes ces épreuves seront
très procuàiiisaiertt à la disposition des intéressés.

Le concours des voitures à neige
Notre correspondant d'Annecy nous télégraphie
Il a été procédé, hier, par le jury, à l'examen

des véhicules engagés dans le concours, puis ces
véhicules ont été mis en parc fermé. Ils compren-
nent cinq voitures €i'troën-Kegresse-Hrastin.et
une voiture Miio.

Ce matin, à 8 heures, sont parties d'Annecy pour
Chambéry les cinq voitures Citroën munies du
dispositif Régresse.

Demain, mercredi, deuxième étape, de Cham-
béry à Saint-Pierre-de-Ghartreuse, par les cols
du Frêne et du Cucheron, et après-demain, jeudi,
troisième étape, de gainl-Pierre-de-Charlreuse
à Grenoble, par le col de Porte.

La neige a fondu jusqu'à 1,000 mètres d'alti-
tude c'est surtout dans la traversée du massif
de la ^Chartreuse quo le concours offrira un grand
intérêt.

AERONAUTIQUE

Les brevets de pilote de tourisme
On sait que depuis le décret de cotte année

l'Aéro-Cluto de France est habilité par le sous-
secrétaire d'Etat de l'aéronautique et des trans-
ports aériens pour contrôler' les épreuves des bre-
vets de pilote aviateur ds tourisme sur avions et
hydravions.

Les brevets, de pilote sont maintenant délivrés
par l' Aéro-Club de France dans des conditions
nouvelles doni il est intéressant d'indiquer ies
grandes lignes..

Deux brevets sont prévus du i" et du 2' degré.
Pour l'obtention du brevet du 1" degré le candidat,
qui doit être âgé de 18 ans au moins et avoir tota-
lisé 15 heures de vol, n'a a subir que des épreuves
techniques vol d'altitude, vol plané, vol, près du
soi (moins de 200 mètres;, épreuve d'atterrissage,
épreuve d'adresse, etc., dont 'les exigences sont ex-
trêmement précises..

C'est seulement s'il est détenteurde ce premier
brevet qu'un pilote peut concourir pour obtenir
celui du 2° degré. On lui demande alors de con-
naître parfaitementles règles du Code de l'air, cto la
circulation aérienne en général et d'avoir les con-
naissances pratiques indispensablesen matière de
législation aérienne nationale et internationale,
On demande en outre aux pilotes d'hydravions des
connaissances techniques plus approfondies que
pour le brevet du 1er degré.

Enfin, innovation totéressante, la carte d'iden-
tité d'un pilote tituteir-e du brevet de tourisme
1°* degré (avion ou hydravion) n'est valable qup
pour douze mois, et ne pourra être validée pour
une nouvellepériode de douze mois que si le titu-
laire a. aocompli, dans tes six mois précédant le
renouvellement)un minimum do troia heures de
-VOl..

La carte d'identité d'un pilote titulaire du bre-»
vet de tourisme 2° degré (avion ou hydravion) est

valable six mois, et ne pou'ira être validéepour une
nouvelle période de six mois que si le titulaire a
accompli, dans te s'emèstrsprécédent, un minimum
de trois heures de vol comme pilote.

Signalons enfin que -te brevet du i" degré ne
donne pas le droit à son titulaire d'emmener des
[.-•assagers ni d'effectuer des vols à plus de 10 kilo-
mètres d'un aérodrome. Le brevet du 2° degréé
donne à son titalaire le droit de circuler librement
en dehors des aérodromes en emmenant des pas-
âagers, mais il ne 'lui donne pas le droit de parti-
ciper à un service public, c'est-à-dire rémunéré,
do quelque nature que ce soit. Il s'agit, donc uni-
quem'ent de brevets de tourisme.'a l'Aéro-Club da France

L'assenibléegénôi'ale a^nnuelile de l'Aéro-Club do
France aura lieu le samedi 18 mars 1922, à 15
heures, au siègo social, 35, rue Françoire-Ier.

Au cours de sa dernière réunion, la comité de
direction de l1 Aéro-Club a décidé d'ouvrir, parmi
les membres de l'association, une souscription
pour offrir au commandantVuill'eminles insignes
en diamant de commandeur de la SLégum d'hon-
neur.

La carte de la Guyane par avion
Le gouvernement de la Guyane vient de pas-

ser commande à la Compagnie aérienne fran-
çaise d'un premier travail pour l'établissement de
la carte de la Guyane française. L'exécution de
ce travail va être entreprise dès le mois de mars.

~.V 1 S-JC~-E~S.
GRIPPE VAINCUE

SES REDOUTABLESCOffiîPLSCATIOFaSÉVITÉES

La marche des épidémies de grippe, que MM. BE-
ZANCON, MOREAU et COCHEZ, viennent de rapiieler
.-ians'une communication a. l'Académie de médecine, est
presque toujours immuable.

Au début, la maladie est très bénigne et se réduit
souvent à un simple mal do gorge, à une angine; à
mesure que l'épidémie se prolonge, on voit apparaître
des formes bronchiques, peu graves d'abord; co n'est
que plusieurs semaines après qu'apparaissent les com-
plications broncho-pulmonaires si redoutables, contre
lesquelles les malades sont souvent incapables de
'iitter car l'atteinte grippalea annihilé momentanément
toutes les défenses naturelles que l'organisme est rendu
incapable d'opposer à la maladie.

Jusqu'ici, toutes les tentatives de traitement séro-
thérapiques ou vacclnothérapiques sont demeurées
jxfrucluauses.La médecine en était réduite à combattre
tant bien que mal les différents symptômes de la
maladie sons pouvoir s'attaquer à sa cause essentielle.
H n'en est plus de même aujourd'hui, grâce à la chi-
miothérapie, le docteur JULIEN RASPAIL est parvenu
à préparer un produit entièrement nouveau, qu'il a
dénommé LA PTRANINE. C'est un antiseptique orga-
nique extrêmementpuissant, qui désinfecte et stérilise
le sang, ce milieu intérieur de l'organisme qui va
baigner l'immense masse de toutes les cellules du corps
et les protéger contre les atteintes redoutables des
microbes capables de produire les complications si
graves de la grippe.

LA PYRANINE est le médicament spécifique de la
grippe qu'elle lugule en peu de jours. Il est bon de lui
associer JjE TIVANYL qui fait immédiatement dispa-
raître les symptômesnerveux si douloureux (céphalée,
courbatures, etc.).

PTfiANIHE la botte de GO comprimés. '8 fr, 5Q
TIVANYL l'étui 20 2 50
Réclamer la notice sur la grippe du docteur JULIEN

RASPAIL.
Dépôt général: Spécialitésdu docteur Julien Ras-

pail, 44, rue des Martyrs et toutes bonnes pharmacies.

La jeune fille, avec un sourire, leva vers son
père son frais visage empourpré à dix-huit
ans, on n'est pas tellement blasée sur les com-
pliments qu'ils ne vous amènent aux joues un
éclat de fleur. Elle répliqua, heureuse du
bonheur né de ses efforts

Si tu es content, père, et Tobie, et aussi
les enfants, c'est ma plus grande joie.

J'espère bien que tu en auras d'autres,
ma fllle; la vie te doit bien ça. Et à propos,
sais-tu que Félix revient ?

Sans trouble aucun à la pensée de ce cama-
rade d'enfance,'qui depuis des années croisait
dans les mers de Chine, d'où il avait envoyé
des cartes coloriées, Thérèse fit

Oui, sa mère me le disait l'autresemaine.
C'est pour bientôt '?

Gavrit l'attend ces jours-ci. Il fait la toi-
lette de la Jeune-Henriette; même que voilà
son chalut qui sèche dehors.

La jeune Chaumoise. tourna vers la fenêtre
son profil ambré. Ainsi sa silhouette se décou-.
pait au jour dans toute sa pureté "fière, et
Barageau songea que son gendre serait un
heureux gaillard. Il fut arraché à cette pensée,
dont le sujet n'était pas immédiat, par un va-
carme inattendu Frimousse, le chat noir aux
pattes gantées de blanc, voulant explorer la
liasse étrange que Tobie avait posée sur une
chaise, venait de la précipiter au carrelagesablé..

Tiens! dit Thérèse, se retournantau bruit,
pourquoi avez-vous apporté ce casier?

Ne m'en parle pas, fillette; regarde dans
quel état il est

Le pêcheur se leva; roulant sur les hanches,
comme il en avait pris l'habitude à bord de son
dundee, il traversa la salle et apporta le piège,
autour duquel les enfants se penchèrent.

Vois, fit-il, si ce n'est pas rageant Une
douzaine de lattes éclatées, les filets intérieurs
arrachés, un cercle tordu. Malheur! Il y a
deux jours de travail dessus, à redresser l'osier.

D'un coup d'œil expert, en vraie fille de
marin, élevée parmi les engins de pêche, Thé-
rèse évalua le dommage. Elle s'enquit

C'est un marsouin qui l'a arrangé comme
ça?

protestaTôble protesta
Penses-tu.! Un marsouin à deux pattes,

alors
Il riait, d'un rire étouffé par sa tartine de

miel; mais patron Barageau demeurait sonv
vbre. et la jeune fille s'inauiéta

rni'TTTï11 A H"8 "F? T-O S

• Ce soir 1

Au théâtre des Mai burins, à 8 h..15, premjjpre rc-
présentation do la Belle poule, comédie en trais
acte? de M. Marcel Nadaud (MiM. Polin, Baroux,1 acte~, da ~1 :l\1arccl ,Nada1¿.d (M,I:\L Pnlin; Bar:ou:{,.

LRheiins, Itégiane, Dubreuil, YHledieu et Pierre
Etohepare; Mlles Jane Danjou, Leroy, Dorgeval, 5

Therricq et Ellen Andrée); et de Tu m'as tram-
pée, comédie en un acte de M. Fernand Noziere
(Mlles Yvonne Garriek, Madeleine Guitty; Mil.
'Pierre Juvenet, Alfred Rheims).

A la Scala, à 8 h. 30, première représentation C(
'(reprise) de la Dame de chez Maxim's, vaudeville a

'en trois actes de Georges Feydeau. t
A la Comédie-Française, "4mpfti<j'»o?i (MM. Lam- c

hert, Berr, Fenoux, Brunot, Gerbauit, DopfvaJ,Mon'teara, Drain; Mmes Leconte, Dussane, Co-
1

tonna Romano). Le Mariage forcé (MM. Dehe'My, J

Siblot, Brunot, Croué, Desjardins, Gerbault, Ro-, 1

dher; Mlle Sorol). Divertissement•: MiM. d'Inès,'
Numa, Monteaux; Mmes Sorel, Ventura, Fabsr,
do Chauveron, DuTios.• l'Opéra-Comique. les Amoureux de Cathe- (
rine (Mlles Famin, Calas; MLM. Pujol, Cadayé).i
Chef d'orchestre. M. Archainbaud. Lakmé (Mlles- ]
Roger, Mona Païva; Gazette, Audoin, Sauva-
geot).

A l'Odéon, VArlésienne" (MM. Duard, Darras,
Deémouilins, Dervigny, Jacquin; Mmes Kerwach,
Paple Andral, Mag. André, Martal).

A la Gaîté-Lyrique, les Brigands (MM. Jean Pé-
rier, Vilbert, Jullien; Mmes Vécart, Alvar, Fer-
rare et M. Girier). Chef d'orchestre, M. P. Letombe.

Aux Variétés, la Revue des Variétés (Mlle Jane
Marnac, MM. Félix Galipaux, Raimu, Pauley, Ko-
val'i Mme Thérèse Dorny et M. Signoret),

Matinées de jeudi prochain
Théâtre-Français, 1 h. 30, Horace, l'Impromptu

de Versailles; Ôpéra-Comique, i h. 30, Don Juan;
Odéon, 1 h. 30, le Joueur, le Mari retrouvé; Gaîté-
Lyrique, 2 h. 15, les Brigands; TTianon-Lyrique,
2 h. 30, la Fille de Madame Angot; Vieux-Colom-
bier, 2 h., le Mariage de Figaro.

A l'Opéra
M. KaussevHzki, de retour de Barcelone, où il

vient de diriger une séria de représentations de
Boi'is Godounow,a commencé hier les études d'en-
semble du drame musical de Moussorgsky, dont il
doit, ainsi que nous l'avons dît, conduire les re-
présentations à l'Opéra.

De retour de Monte-Carlo, Mlle C. Bos fera
sa rentrée demain dans le rôle de l'Ombre affligée
de Castor et Poilùx, aux côtés do Mlles Johnsson,
Schwarz, Y. Daunt et de M, Albert Aveline.

A l'Opéra-Comique
Mlles Madeleine Mathieu, Réville, Tiphaine, MM.

Henri Albsrs, Villabella» Dupré, Azéma, .interpré-
teront le Chemineau, de Jean Richepin et Xavier
Leroux, dont la reprise aura Meu après-demain

soiï-^eudi, sous la direction de M. Albert Wolff.
Peuêas et Mélisande sera repris samedi pour

la soirée d'abonnement série A, avec Mme Mar-
guerite Carré dans le rôle do Mélisande; MM.
Stroesco, Henri Ailbers, Azéma, Dupré, Mmes Cal-
vét et Bernard. M. Albert Wolff dirigera l'arches-
tfe.

"i A la Maisou de l'Œuvra
ÎLa Maison dcl'OEuvre a découvert un jeune et n'a

pis hésité à la jouer. Le succès de l'Age heureux, de
Jacques Natanson, ne s'est pas démenti. Cette pièce

eMnpte. déjà vingt représentations toujours de plus en
pius brillantes, De trois côtés différents on sollicite l'au-
tqrisation de la traduire. L'Âge heureux est une trou-
vaille heureuse.

Rosmersholm et Maison de poupée restent au pro-
giamme. Suzanne Desprës et Eve Francis continueront
à '.en être les deux incomparables interprètes.

? i.\ partir du 12 du courant relâche pour les répétitions
àjfbu roi, dont la réalisation' nécessite une transforma-

tidn radicale de la scène de la Maison de l'OEuvre
(rpe de Clichy, 55, Gut. 67-31). La répétition générale
reste fixée au 17 février. La direction prévient qu'il ne

l lui est plus possible de satisfaire aux nouvelles de-

î mandes d'inscription pour cette date.

La direction du théâtre Mogador a compris que
l'élévation du prix des places éloignait de plus en plus
le public des salles de spectacle; pour parer à ce dan-
gër elle a, décidé d'établir un nouveau tarif d'entrée,
applicable à partir de la première représentation de

Monsieur l'Amour; l'opérettede MM. René Peter et Henry
Ealk musique de M. Marcel Lattes, avec Mme Brigitte
Régent, M. Francell, M. Rollin, Mlle Renée Alvar et M.

Ma,ssAi"t.
On trouvera donc désormais au théâtre Mogador des

^uteviils d'orchestrede la première sériE-à 13 fr., de I3
seconde série à 11 fr., et des fauteuils de balcon de la

première série à 13 fr. et de la seconde série à 8 fr. 50,
tous droits compris. La location se fera sans augmen-
tation de prix. J

> La première représentation du Misanthrope étant
flifée au mardi 14, Jacqueline et Faisons un rêve quitte-
ront l'affiche le 12 au soir. Ces deux grands succès ne

r seront donc plus joués que sept fois en soirée et une
t fois en matinée, avec leur superbe interprétation et ses

trois protagonistes Lucien et Sacha Guitry et Yvonne
t Printemps.

e Au théâtre Caùmartin.' Le Poulailler, la comé-
t'die si gaie de M. Tristan Bernard, a été pour le théâtre

Caùmartin l'occasion d'une brillante reprise, La direc-
e tion de cette coquette salle a eu en remontant ce petit
° chef-d'œuvre une idée heureuse, et le public qui aime

..ces pièces légères et pleines d'esprit le lui prouve en
se rendant très nombreux chaque jour dans cette pe-

1- Ute bonbonnière intime et luxueuse.
;s Au concert Mâyol. II faut voir au concert Mayol
a la grande revue Paris scandales, aveo Trouhanova' et
f 150 artistes (25 tableaux). Fauteuils à partir de 5 fr.

wau Vaudeville. Aujourd'hui mardi et demain
mercredi, deux dàrnières de Papa. Jeudi, à 8 h. 45, ré-

L. pétition générale; vendredi 10 février, grande première
,e de gala de la Chair humaine, pièce en 3 actes,.de M.

a Henry Bataille. La location est ouverte.
!= Aux Concerts-Colonne
si Samedi il février, à 4 h. 3/4, au Chatelet, 16» Concert-

Colonne du samedi, aveo le concours de- Mlles Alice
'a jAHix, de l'Opéra, Germaine Pilliat .et M. Dherin Ben-
il venufo Çellinl, ouverture (H. Berlioz) Deuxième-Sym-
l" phohle en mt bémol (G. Enesco) Béatrice et Denédict,
3- duo, nocturne (H. Berlioz), Mlles Alice Allix et Germaine

RlliaÇ; la Damnation de Faust (H. Berlioz) à) menuet
des follets; 6) danse des Sylphes; c) marche hongroise;

N Solo de concert, 1" audition aux Concerts-Colonne (Ga-
briel Pierné), pour basson,.aveo accompagnement d'or-
chéstre, M. Dherin; a) l'Oiseau de feu, berceuse; b) Feu

3. d'artifice (I. Strawinsky)..

Qui donc serait-ce ? 1

Encore un coup de ce failli doulent
maugréa le Chaumois.

Vous l'avez vu ?
Si nous l'avons vu Nous étions partis

vers la Pironnière, pour relever les casiers.
On naviguait à petite allure, à cause des bri-
sants et tout à coup, au détour de la Roche-
Percée, voilà que nous apercevons ça qui flot-
tait. Plus d'appât, plus de bouée, plus de filin;
Tobie le croche avec une gaffe, et voilà ce qu'il
ramène. Moi je regarde aux alentours, comme
de bien entendu, et qu'est-ce que je vois ?
Patto-de-Cane qui se sauvait sur les récifs,
tout nu, comme un qui vient de plonger, avec
une langouste à la main. A terre, ce que je
l'aurais galopé

.Une ombré passa dans les yeux clairs do
Georgette à la pensée de l'être angoissant qui
parfois se glissait sur le port, la jambe raide et
lé regard vide; compatissante, Thérèse mur-
mura

Pauvre garçon
Ah tu trouves est à plaindre, toi ?

Ùae langouste de vingt francs'] Bien sûr, père, je ne dis pas. Mais vois
donc, quelle terrible vie Tout seul, sans per-
sMne pour vous aimer, comme c'est triste
ui Un soupir de pitié gonfla sa jeune poitrine;
et elle était si jolie, Thérèse, sous l'auréole de
sa coiffe• nimbant ses cheveux crépelés, que
'Barageau, sa colère tombée, murmura avec
conviction
i -'.•' Oh ça oui, c'est bien triste.

III
Calme et poussif, le train avait attendu pai-

'siblernent, en gare de la Motte-Achard,que le
passage de l'express des Sables eût rendu li-
bre ia"voie unique, qui chemine en flânant en-
tre ses frais talus. Maintenant on avançait
dans la plaine d'Olonne, déjà maritime aven
ses cent hectares de marais salants scintillant
en petits morceaux au matin clair, parmi les
champs où rêvaient les vaches grises. Dans. les
compartiments, chacun rangeait ses 'colis;
Félix Gavrit, prêt à jeter sur son épaule le sac
où dormait sa fortune de marin de la Républi-
que, regardait de tous -ses yeux, par les baies.
trop étroites à son gré, le pays où il 'revenait
enfin, après avoir cinq années couru le monde.
.et. qui, pour lui, était bien « le pays ».

Aucun trait n'était changé au visage de la se-
~reine .Vendée. 'Elle ®e révélait toujours la terre

Dimanche 12, à 2 li. 1/2, 16° Concert-Colonne du di-
nanche, avec le concours de Mile M. Demougeot, de
'Opéra, M. Yerdier, de l'Opéra, Mlle Suzanne Beaumont
rminhœuscr, ouverture (R. Wagner) deuxième acte de
Tristan et Yseult, grande scène (R. Wagner) Yseult,
Ville M. Demougeot; Tristan, M. Verdier; Brangaine,
Mlle Suzanne Beaumont; Deuxième Symphonie en mi
Démol (G. Enesco) le Crépuscule des dieux (R. Wa-
sner) a) marche funèbre; b) mort de Brunnhilde (Mlle
SI. Demougeot) la Chevauchée des Walkyries (R.
Wagner).

Les concerts seront dirigés par M. Gabriel Pierné.

Concerts-Lamoureux. Dimanche prochain, salle
3aveau, SI. Camille Chevillard donnera une nouvelle
ludition de la Symphonie, avec chœurs, de Beethoven,
dont la magistrale interprétation lui valut au dernier
concert unév longue série d'ovations. Le quatuor vocal'
comprendra Mmes .1. Campredon, H. Mircy; MM. G.
Paulet, Ch. Les chœurs et l'orchestre réuni-
ront 200 exécutants. M. Fernand Pollain, l'excellentvio-
loncelliste, jouera un concerto de Boccherini; l'ou-
verture du Fr-eyschûlzet Thamar, le curieux poème de
Balaisiref, compléteront le programme.

-t- A l'Université des Annales au Colisée, avenue
des Champs-Klysécs,3S, Demain mercredi, à 3 heu-
res « les Petites patries le vieux Berry », conférence
par M. Marcel Plaisant. Auditions de Mlle Valpreux.

SPECTACLES DU MARDI 7 FÉVRIER

Opéra, relâche.
Mercredi: Castor et Pollux.

Théâtre-Français,8 h. 30. Amphitryon le Mariage
forcé.'
Mercredi l'Ecole des femmes; la Critique de l'Ecole

des femmes; l'Impromptu de Versailles.
Opéra-Comique,8 li. Lalsoré; les Amoureux de Cathe-

rine. •'
Mercredi Manon.

Odéon, 8 h. 30. L'Arlésienne.
Mercredi la Fleur merveilleuse.

Gaîté-Lyrique, 8 h. 25. Les Brigands.
Variétés, 8 h. 30. La Revue des Variétés.
vaudeville, 9 ti. Papa (mat. jeudis et dimanches).
Gymnase, 8 h. 45. L'Ame en folie.
Porto-Saint-Martin, 8 n. 15. Cyrano de Bergerac.
Sarah-Bernhardt,8 û. 15. L'Aiglon.
Renaissance, B h. 45. La Danseuse rouge.
Th. Antoine, 8 h. 45. Le Cousin de Valparaiso.,
Th. de Paris, 8 h. 15. La Possession.
Nouvel-Ambigu, 8 h. 3U. La Flamme.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30. Dédé.
Palais-Royal, 8 h. 30. Le Chasseur de chez îîasim s.
Athénéo, 8 h. 30. Le Paradis fermé.
Mogador, relâche.
Fomina, 8 h. 45. Un Chien dans un leu de quilles.
Triacon, 8 h. 30. Le Voyage en Chine.

Mercredi les Mousquetairesau couvent,
Chatelot, 8 h. 30. Jean qw rit.
Comédia-Marigny,8 h. 45. My love (Mon amouijs
Théâtre des nouveautés, 8 n. 45. Comédienne.
Edouard-VII, 8 h. 45. Jacqueline; Faisons un rêve.
Grand-Guignol, 8 h. 45. Le Linceul d'or; le Oûmon

noir; Pierre Dupont; le Jugement Galuehet.
Th. des Arts, 8 h. 30. L'autre fils.
Scala, 8 h. 30. La Dame de chez Maxim's.
Capucines, n. t5. Simone est comme ça.
Vieux-Colombier,8 h. Le Misanthrope.
Potinière, 9 h. Banco.
Théâtre Daunou, 9 h. Une sacrée petite blonde.
Th. Caumartin, 8 h. 30. Le Poulailler.
Cluny, 8 h. 30. Le Tampon du capiston;
Déjazet, 8 h. 30. Tire-au-f lanc1
Michel, 8 h. 45. Chéri.
Mathurins, 8 h. 45. La Belle poule.
Cigale, 8 h. 30. Batlsnoiies-Qigale-Odéon (revue).
Fol.-Bergère, relâche.
Alhambra, 8 h. 30. Les Mijarès, Nita-Jo, attraction
Casino de Paris, 8 h. 30. Paris en l'air (revue).
Olympia, 8 b. 30. T. L j" mat. et soirée Attractions.
Mayol, 8 h. 30. Paris-scandales (revue).
Iiune-Kousse. Pour désarmer1 rev. nouv. Lucy Pezet
Perchoir, 9 h. Nouv. speet. Rentrée de Jean Bastla
Marivaux, 2 h. et 8 h. 30. La Danseuse étoile (Nazi-

mova) Jubilo (Will Rogers); actualités; attractions.
Gaumont-Palace, 8 h. 15. L'Agonie des aigles; Peer

Gynt; Marjolin ou la Fille manquée.
Omnia-Pathé. L'Agonie des aigles (1« épisode le

Roi de Rome) Chariot garçon de bar; actualités.
Madeleine-Ginéma,2 tu, & 1- et 8 n. 30. L'Atlantide.

avec Napierliowska orchestre Lachaume.
Coliséa (38, Champs-Elysées). L'Agonie des aigles

(Séverln Mars); Jubilo; Sauvons le gosse; actualités.
Cirque d'Hiver, 2 h. 30 et 8 li. 30. 20,000 lieues sous les

mers, de Jules Verne.
Cirque da Paris,t. I. soirs 8 n.30,mat. Jeudi, et dim.2 (1.30.
Nouveau-Cirque tous les jours à 8 n. 30. Attractions
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VIENT DE PARAITRE

Nouvelles Considérations
sur les Cùnsêquetoce®de la

Paix

Par
JL*JVU.JŒ2YItf]3&

Traduction française
Le nouveau livre de M. KEYNES,

actuellement lu et commenté dans le monde
entier, doit être connu de tout le public français.

Librairie STOCK

^'Annuaire des acheteurs, que les Echos, la
grande revue commerciale française, 2 et 4, rue Martel,
Paris, mettent en vente au commencement de chaque
année, et dont chaque nouvelle édition est soigneuse-
ment revue et complétée,' vient de paraitre pour 1922.

Ce petit volume contient, classés par ordre alphabé-
tique, tous les détails concernant les maisons de com-
mission et d'exportation, bureaux d'achats des grands
magasins, etc., avec des classements par rues, par
spécialités, et par pays de destination.

iL'Annuaïro {Ses acheteurs (1922) estexpédié franco
contre la somme de 5 fr. (2 fr. seulement pour les
abonnés dès Echos) .adressés en billets, mandat, tim-
bres, chèque postal (Compte 5,559 Paris), aux Echos,
2 et i, rue Martel, Paris.

Le docteur FRUMUSAN se dispose à réunir en
brochure les articles si remarqués qu'il a publiés
sur la cure de l'obésité^

SFOR.TS
ESCREEVSE

L'ASSAUT DU VOLNEY

"Le cercle Volney donnera vendredi prochain son.as-
saut annuel.

Le programme comprend des asauts de fleuret avec
le concours de MM. Schmalzer, Sel, Morillot, Gallès,
Ducret, Haussy, Sollar, lieutenant Bprel, Martini, Nor-
bert Tilloy-Merlgnac, Ed. Rue, comte d'Hugues, Deli-
bes, Rossignol; un match à l'épée entre MM. Tainturier
et Lafpntan; des assauts d'épée avec MM. Duchesne et
In docteur Dan Ghioghiu, et un assaut de sabre entre
MM. Conraux et Lapido.

accueillante et riche, baignée- de charme et de
soleil, égayée par les coiffes blanches de ses.
femmes e:t tout à l'heure il retrouverait le sou-
rire bleu de là mer, qu'il avait quittée la veille
au .soir à Rochefort, et dont la nostalgie le pre-
nait déjà.

Alors, lui dit un vieux saunier, monté à
la Roche, et que Gavrit connaissait depuis tou-
jours, te voilà de retour aux Sables ?

Me voilà de retour, père Bobin, et bien
content.

Tu en as pourtant vu; des belles choses 1

Oui; mais à courir comme ça le monde,
on s'aperçoit que rien ne vaut le coin qui
vous a vu naître.

'Le vieillard opina du bonnet, en insérant
une prise dans son nez terreux aux cavités pro-
fondes. Il s'informa

r– Qu'est-ce que tu vas faire, à cette heure ?
j3ame la pèche ,1Bien sûr, mais laquelle ? !Ls chalut, la

sardine
Il prononçait- serdvnc, comme on fait dans

les alentours du bassin a flot. Le gars eut un
geste d'énergique dénégation

La sardine, certainement pas Partir^ le
matin, rentrer le soir, rester en vue de la côte,
non C'est bon pour les vieux et les gosses.
Le chalut, ça irait mieux déjà. Mais «0 que je
voudrais.

Qu'est-ce que c'esl donc, Félix ?
Rejetant sa casquette en arrière &uv ses clie-

vnux .bouclés, le jeune homme expliqua, d'un
ton de. confidence, tandis que dans son regard
brillait tout l'infini d-s es grand large qu'il evo-
qua'i&'ave.c' passion

,>,îoi, ce qu'il me faut, c'est de I" espace,

avec un bon bateau sous les pieds, et le soleil
rouge que la mer avale, au soir, d'un coup.
Voilà! Je veux embarquer pour le thon trois
semaines à la mer d'affilée, bourlinguer jus-
qu'au Maroc, ça me plairait.

Ije saunier hocha une tête approbaiâve. Lui
qui vivait confiné dans sa chaumière des bas-
•vilïagés, lui'- dont l'horizon était à perte de vue
meublé par les compartiments réguliers des
salanges, qu'il arpentait « à longueur de jour »

sur les digues étroites, il éprouvait une sorte
de respectueuse, terreur pour ces expéditions
aux confins du monde. L'homme cherchait une
phrase pour traduire sa pensée; mais le train
stoppant dans le grincement des freins, déjà
Félix avait sauté sur. le quai.
• Sans adieu, père Bobin. Je vous quitte, j'ai

hôte 4e voir ce <ïu'on, fait t>ar chez nous.

INFORMATIONS FINANCIÈRES

Le Crédit national émet depuis le Ie* février
des bons décennaux de 500 fraacs 6 0/0 net de
tous impôts présents et à venir.

Ces titres sont émis au prix de 497 francs, mais
le souscripteurne verse que 482 francs, déduction
faite du coupon du 5 février payé d'avance.

Ces bons seront remboursables au choix des
souscripteurs

En deux ans, Je- 1" février 1924 au prix de
500 francs;

En cinq' ans, le fer février 1927 au prix. de
507 fr. 50;

En dix ans, -le 1" février 1932 au prix de 525 fr.
Ces nouveaux bons présentent toute la sou-

plesse de ces bons du Trésor qui ont été, au cours
de ces dernières années, si appréciés du public.
Ils offrent l'avantage de n'immobiliser les capi-
taux que pour une durée donnée et dont la limite
est établie par l'appréciation des souscripteurs;
ils échappent donc aux fluctuations boursières
qui peuvent toujours donner lieu à une perte eu
cas de réalisation prématurée. Enfin ils bénéfi-
cient de la sécurité absolue des valeurs garan-
ties par l'Etat et de l'exemption totale d'impôts.

Voilà plus de conditions qu'il n'en faut pour
assurer le succès d'une opération financière, et
c'est pourquoi il y a fort à présumer que celle-cii
obtiendra les mêmes brillants résultats que sesdevancières..

Une de ses trois vdoe-présîden'ces étant deve-
nue vacante par le décès de sir Thomas Sutfterlaad,
le conseil d'administration de la Compagnie du
canal de Suez a pris, à l'unanimité,dans sa séance
de ce jour, 6 février, une décision nommant lord
Inohcape à cette vice-présiaenee.

– Hier à Genève, 100 francs français valaient
i2 87 1/2; 1 Hv. st., 22 07 3/4; 1 dollar, 5 10 1/4;
100 francs belges, 40 90; 100 lire italiennes, 23 92 1/2;
100 pesetas, 78 60; 100 marks allemands, 2 52;
100 couronnes hongroises, 0 79 i/2; 100 couronnes
autrichiennes, 0 16 1/2; lOû/marks polonais, 0 16 1/8.

Hier a eu lieu au Crédit foncier le tirage des
obligations communales 1879, 1880, 1891, 1899 et
foncières 1909.

L'obligation numéro 50,232 de 1899 a été appelée
au remboursement par 150,000 francs; les obliga-
tions numéro 7,419 de 1879, numéro 429,519 de 1880,
numéro 895,951 de 1891 et numéro 378,929 de 1909,
chacune par 100,000 francs. 218 autres, obligations
sont remboursables par des lots de 500 à 25,000
francs.

Le 22 février, tirage des emprunts communaux
de 1906, 1912 et 1921. Montant des lots 1,237,000
francs.

Ville de Paris 1912. Le numéro 697,944 gagne
50,000 fr.; le numéro 315,991 gagne 10,000 fr.

Ville de Paris 1875. Le numéro 18,690 gagne
100,000 fr.; le numéro 118,790 gagne 50,000 fr.; les
numéros 22,957, 352,424, 416,762 gagnent chacun
10,000 fr. et cinq numéros chacun 500 fr.

`. DEPECHES COMMERCIALES

CEREALES. New-York, 6 février: blé roux d'hi-
ver dur disponible i38; i/2.

Chicago, 6 février: maïs disp. 52 7/8; mai 58 1/2;
juillet 60 5/8. Avoines mai 40 1/2; juillet 41 3/4.
Blés mai 128 1/2; juillet 110 5/8.

CAFES. New-York, 6 février: disp. 3 1/ltf; mars
8 70; mai 8 67; juillet 8 57; sept. 8 57; déc. 8 54.

Le Havre, 6 février. Clôture fév. 152; mara
146 75; avril 144 25; mai 140 25; juin 139 50; juillet
136; août 133 75; sept. 131 25; oet. 130 25; nov.129 50;
déc. 126 25; janv. incoté. Ventes 500 sacs.

SUCRES. New-York, 6 février: mars 2 20; mai
2 40; juillet 2 58; sept. 2 71. Centrifuge96° droit payé
Cuba 3 70; -

COTONS. New-York, 6 février: disp. 16 95; fëv.
16 60; mars 16 65; mai 16 40; juillet 16 03; sept.
15 67; oct. 15 48; déc. 15 42; janv. 15 32.

Le Havre, 6 février. Clôture: fév. 241; mars 242;
avril 241; mai 239; juin .238; juillet 237; août 235;
sept. 233; oct. 228; noy, 224; déc. 224; janv.22 i.
Ventes 50 balles.

LAINES. Le Havre, 6 février., CJôtui-e: fôv.
590; mars» 580; avril 570; mai* '560; juin 560; juillet
560; août 560; sept. 560. Ventes nulles..

METAUX. Londres, 6 février: cuivre cpt. fil ..14/3;
à. 3 mois 62 11/3; électrolytique68 à 70. Etain cpt.
154 7/6 à 3 mois 156 7/6. Plomb cpt. 20 17/6 éloi-
gné 20 1.5/»; anglais 22 5/». Zinc ept, 24; éloigné
24 li2/6. Antimoine Regulus 34 à 39. Argent en
barres opt. 34 5/8 d. l'once; éloigné 34 1/4 d. Or
en barres cpt. 95/5 l'once. Mercure 11 7/6.

CAOUTCHOUCS. Londres, 6 février: plantation
0/8 5/8; smôEedX)/8 5/8; Para 0/11 1/4.

SAINDOUX. Chicago, 6 février: mars lu 47; mai
10 72; juillet 10 92..

LA VILLETTE, 6 février (Cours officiels)

p^.jAme.Ilnven/ 1» I 2»2o S» |.JPrixextrêmes_^
Espèces

IAme-llnven/peI2eI3e Prix extrêmes
vit

ESpèCe| nés, dus |qté|qté qtéj^S^t
Bœufs. 3.404 322 5 40^4 50 3 70 ? »» à 5 90 1 »• â3 5-î
VaChes. 1.702 201 5 40 4 30 3 40 2 »» 6 10 1 •» 3ffi
Taur* 399 27 4 40 4 10 3 70 2 »» 4 70 1 »» 2 58
Veaux. Î.986

1
58 9 30 8 »» 6 »»i *» 10 40 2 »» C 24

Mou«<m»13.858 320 10 » 8 30 7 80 6 »» 10 50 3 •» 5 77
Porcs.. 6.055 » 5 72 5 28 5 ». 3 58 86 250 4 10

Hausse de 10 fr. par 100 kilos sur le gros bétail, do
30 à. 70 fr. sur les veaux, et de 30 fr. sur les moutons.
Baisse de l0à20fr. sur les porcs de qualité ordinaire.

-1 1~~Il

DÉCLARATIONS DE FAILLITES

Société anonyme des anciens établissements Choupay
et Antoinette, entreprise générale de travaux publics
et bâtiments, rue des Fermiers, 12.

Société anonyme l'Urbaine, exploitation d'un fonds de
commerce de fabrication d'articles de caoutchouc, à
Gentilly, rue des Noyers, 9.

^Les Dentifrices(Ssven ÔPêtë)^

M P&rtxtmeBt Vh&leina

jgji~srfïïnïec&afe~G

CHEFS COMPTABLES DE PARIS
Sociétéexclusivemantprofessionnelleprocure chefset

comptables de 1er ordre. Se charge d'expertise, mise à
jour et Vérification.24, Cite'Trévise.Tél. Central5(3.43.

ti!tMMM!ttt!m!!)tH)tW~~
D'un pas allongé, le marin se perdit dans, la

foule; les arbres de la gare, l'accueillaient en
vieux compagnons, des visages de connais-
sance sourirent à son passage, et ce lui fut une
douceur profonde que de se retrouver au lieu
où avaient œuvré ses pères, où il allait, lui
aussi, construire sa vie dans l'effort de chaque
jour. Il n'est pas jusqu'à la silhouette falote do
Patte-de-Çane, croisée place de la Liberté, où
l'infirme vendait à deux bonnes femmes. une
panière de coquillages, qui ne fît chaud au
cœur du revenant. Allons tout était en place
pour le recevoir.

Félix suivit les quais du port, hérissés par
les gréements des barques, qu'une ondulation
légère balançait, faisant grincer des chaînes et
flottes les filets hissés à bloc en haut des mâts.
A l'éperon du Passage, le jeune homme des-
cendit quelques marches de l'escalier raide,
léché par îa pleine mer; le bac s'en .revenait à
la nonchalante allure de sa godille manœu-
vT-ée par lé vieux passeur.Eh!Gavrit, c'est toi? Eh bien, ra y est,
ce congé ?~?

Ça y est, père iLavereau On a fait sa
campagne de Chine aussi 1

Moi, j'y étais avec Courbet, dans les
temips Ça bardait, mais je n'avais pas la
goutte. Enfin, embarque, mon.fiis; tu dois
avoir hâte d'embrasserla maman?

Félix sauta dans le bachot, qui déborda aus-
sitôt. Joyeux, le jeune Chaumois regardait lo
port, le "goulet, les usines, comme pour re-
prendre possession de tout cela; et le bate-
lier respectait son silence, car jadis il avait,
lui aussi, connu pareille émotion.. Tout è- coup,
Gavrit demanda

Peut-être que vous savez si mon père e=t
sorti ?1

Oui bien J'ai évité la Jeune-Henriette a,

mon second voyage, ce matin do bonne heure.
•Elle a pris la passe en même temps que le
Frère-dc-Marie; il était bougrement en retard,
le Fr<e-(~f<H'te/

En retard?
Je pense. De cette belle période que nous

tenons, avec les vents nord-est, il y a déjà près
de quinze jours que les autres thoniers sont
partis. Seulement Bruchou avait cassé son
beaupré à l'appareillage, -et les forgerons de
marine l'ont fait attendre pour ferrer le neuf.

Jean Mauclèbe.
(4- iuivretyi

eugeniolai
Highlight


